
.POUR NOS LECTRICE 
LA MODE 

Jupes courtes 

I L y a, en ce printemps, deux 
caractéristiques de la mode : 
la Jupe très courte et le genre 
chemisier. Le genre chemi­
sier règne aussi bien parmi 

le» robes que parmi les blouses, qu'il 
s'agisse de robes de sport, de robes 
dtopres-midi ou de robes du soir. 
Ces robes se distinguent par leur 
simplicité, dépourvues qu'elles sont 
d* tous ornements et garnitures. 
Toute robe chemisier est taillée en 
droit fil, la jupe s'évase par quel­
que* gros pus creux. On coupe de 
genre de vêtement dans des laina­
ge* * pieds de poule, des quadrillés 
de deux tons et autres tissus de 
fantaisie. La jupe et le corsage, 
quoique tenant ensemble ne sont 
pas toujours tailles dans le même 
tissu, mais dans des ussus assoris 
qui •'harmonisent heureusement. 
Avec ces robes, on porte surtout la 
peu te veste claire tant à la mode 
en oc moment. Ces petites vestes 
obtiennent un grand et légitime 
succès. Le matin, pour le footing 
ou les courses, on endosse une veste 
bleue, rouge, grise ou vert amande; 
pour l'apres-midi, nous porterons 
une veste blanche, bois de rose ou 
de tout autre ton pastelusé. 

Oui, nos jupes sont singulière­
ment raccourci. Pourquoi ? En cette 
époque de restrictions il s'agit de 
rogner sur tout et les ussus. com­
me vous le pensez, ne sauraient 
échapper a cette régie dictée par le 
besoin. A ce propos, je vous an­
nonce que, cet été. nos robes et 
nos blouses seront totalement dé­
pourvu de manches. Ce raccourcis­
sement de nos jupes n'est pas pré­
cisément bien vu de celles dont 
les jambes, trop grosses ou trop mai­
gres, laissent un peu ou beaucoup à 
désirer. A ce propos, je remarque 
avec plaisir que les jambes fémini­
ne* sont plus jolies quelles ne 
l'étaient il y a seize ou dix-sept 
an*. Il est certain que les sports 
et la culture physique sont pour 
beaucoup dans ce*te amélioration 
de nos chevilles et de nos mollets. 
puisse cela encourager celles que la 
culture physique ennuie et convain­
cre les sceptiques. Il faut que cha­
cune sache que, sauf dans le cas 
où l'ossature des Jambes est défec­
tueuse, il est relativement facile, à 
l'aide de mouvements appropriés. 
de se faire de jolies jambes, c'est 
une question de pa;ience et de té­
nacité. 

Il faut que les mamans surveil 
lent bien les jambes de leurs fil­
lettes et qu'elles n'hésitent pas à 
consulter un médecin quand elles 
constatent un défaut de conforma­
tion. Jusqu'à l'âge de dix ans on 
peut rectifier la ligne des jambes. 

• UNE PARISIENNE. 

Un pull-over au point carrelé 
pour garçonnet (14 ans) 

FOURNITURES : en laine SO-
LARIA 2 brins des FILATURES 
DES 3 SUISSES. 3 pelotes de 
50 grs de coloris grège (1413) et 
4 pelotes de vert foncé (Col. 1418) 
2 aiguilles de 3 m/m de diamètre. I vail en 3 parties de" 44 m. chaque 

au point carrelé en deux couleurs 
tout droit Jusqu'à 37 cm. de haut. 
Former les emmanchures en ra­
battant de chaque côté 4 m., 2 fois 
2 m. Au rg suivant partager le tra-

POINTS EMPLOYÉS. 
Côtes 2 et 2 : 2 m. endr.. 2 m. 

env.. 2 m. endr.. 2 m. env., etc .. : 
à l'env. tricoter les m. comme elles 
se présentent. 

point carrelé : 1er rg. (en ert) 
tout à l'endr. ; 2è rg (en verU tout 
à l'env. ; 3e rg (en grègei 2 m. 
endr., 1 m. glissée sans la tricoter. 
2 m. endr.. 1 m. glissée, etc.. ; 
4e rg (en grège), tricoter à l'env., 
les m. grèges du rg précédent et 
glisser sans les tricoter les m. ver­
tes en ayant soin ie laisser la laine 
grège sur l'env. du tricot. Répéter 
toujours ces 4 rangs. 

CONDUIT*: DU TRAVAIL. 
Dos. — Avec la laine verte mon­

ter 80 m. tricoter en côtes 2 et 2 
pendant 4 cm., continuer au point 
carrelé en 2 couleurs tout droit jus­
qu'à 27 cm. de haut. Former les 
emmanchures en rabattant de cha­
que côté 4 m.. 2 fois 1 m. puis tou» 
droit jusqu'à 43 cm. de hauteur. Ra­
battre au rg suivant 8 m. au milieu 
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Prendre les 44 m. de droite. Trico­
ter en rabattant à gauche (côté 
décolleté en pointe) 4 fois 1 m. tous 
les 2 rangs et 3 fois 1 m. tous les 

...... 

^«««^«^^'«r^^ l d u t™00*- Laisser un côté en at-'•—* Tjf ,y * , \ tente. Tricoter sur l'autre coté en 
^^aJ^<3^^/<^aàf'Ot*^rif*** Irabattant, du côté encolure 3 fois 

"" -fflc- /lWt& 2 m••• DUis e n même temps rabattre 
là droite pour biaiser l'épaule 3 fois 

£?*><?& 7 m. et du côté décolleté 2 fois 1 m 
Reprendre les m. laissées en at­
tente et terminer le 2e côté exac­
tement de la même façon. 

Devant — Avec la laine verte 
monter 104 m. Tricoter en côtes 

931012 et 2 pendant 4 cm» continuer 

Reprendre les 44 m. laissées en at­
tente et tricoter de la môme façon 
en faisant les diminutions du dé­
colleté à droite et en biaisant 
l'épaule à gauche. 

Manche. — Avec la laine verte 
monter 42 m. Tricoter en côtes 2 
et 2 pendant 12 rgs, continuer au 
point carrelé en 2 couleurs et en 
augmentant d'une m. de chaque 
côté tous les 8 rgs Jusqu'à ce que 
l'on ait 72 m. sur l'aig. A 40 cm. 
de hauteur totale former l'arrondi 
en rabattant de ch. côté 4 m., puis 
1 m. au début de ch. rg. jusqu'à 
ce qu'il ne reste que 10 m. que l'on 
rabat en 1 fois. 

Poche. — Avec la laine verte 
monter 18 m. Faire 3 rgs tout à 
l'endroit puis tricoter en côtes 2 
et 2, malt en faisant toujours les 
13 premières et les 3 dernières m. 
à l'endr. A 6 cm. de haut tricoter 
2 m. ans. à chaque rg après la bor­
dure de 3 m. Quand il ne reste que 
6 m. faire 3 rgs tout à l'endr. et 
les rabattre toutes en 1 fois. 

ASSEMBLAGE ET ENCOLURE. 
— Bien repasser chaque morceau 
du tricot sur l'env. Faire les cou­
tures des côtés, de l'épaule droite, 
la gauche ne sera cousue que sur 
2 cm. du côté de l'emmanchure. 
Coudre les manches, les monter à 
plat aux emmanchures. Poser la 
poche en points glissés. 

Pour la pointe du décolleté mon­
ter en laine verte 2 m. tricoter en 
côtes 2 et 2 en augmentant de cha­
que côté 8 fols 1 m. tous les 2 rgs 
puis 2 fois 1 m. à chaque rg à 
7 cm. de haut laisser ces m. en 
attente. 

Relever les m. du décolleté en 
haut du devant gauche (depuis 
l'épaule non cousue), monter à leur 
suite les m. de la pointe tricotée, 
relever ensuite les m. du décolleté 
en haut du devant droit puis en 
haut du dos. Tricoter sur toutes 
ces m. (on doit en avoir environ 
114) en côtes 2 et 2 pendant 8 rgs 
et rabattre en serrant bien les m. 

Coudre la pointe en surjet serré 
sur l'env., au décolleté du pull-
over. Fixer quelques pressions pour 
fermer l'épaule gauche et terminer 
par un bon coup de fer sur les 
coutures. 

* 
Ne manquez pas d'aller voir ce 

pull-over au magasin des i 
FILATURES DES 3 SUISSES. 
A LILLE, 27, rue Nationales 
Le meilleur accueil vous y sera 

réservé. 
Toutes les laines de la Collec­

tion des 
FILATURES DES 3 SUISSES, 

sont.également en vente au roaga 
sin des 

FILATURES DES 3 SUISSES. 
A ROUBAIX, 31 bis, rué de 

l'Espérance. 19372 

D l J t L B n i l 6 S S d'swllemtlen ont bltl la réputation de M seul aillas* 

P L A T I N O X Y «"Prêté spécialement pour i 

L ' A R T D E N T A I R E 
st qui permet l'exécution parfait* d* tout* i ' 

L A P R O T H È S E D E N T A I R E 
Bridges - Couronne* - Apparent mobiles. 
PROTHESE de premier ordr* - Plut léger et plut tonde que l'OR et d'un PRIX RIEN INFE­
RIEUR. Exécuté dan* notre laboratoire. 

Transformation des appareils défectueux en dentiers modernes 
Consultations et renseignements gratuits - Ouvert tout les jours de 9 à 12 et d* 14 à 11 M. 

RÉPARATIONS DANS 
B LA JOURNEE. 

13, Rue de Béthune, LILLE ™> 706M ASSURANCES SOCIALES 
SOCIÉTÉ DENTAIRE 

4 rgs. puis 3 m., 2 m., et 11 fols 
1 m à 1 rg d'intervalle. Tricoter 
tout droit ensuite Jusqu'à 44 cm 
de hauteur totale. Biaiser 1 épaule 
en rabattant à droite 3 fois 7 

T H O - R A D L 

m 
La célèbre Méthodt 
scientifique dt Itauté 
veut offre ton nouveau 
coffret d'échantillons 
G R A T U I T S 

Petit conteil 

vmmwm B O L D A R L E M 
2 capsules à chaq 

„Ch«t«la.-. 2. rv« d« V**it 

CONCOURS 

VOIES URINAIRES 
Prêt** *» par 

SANTAL BLANC 
)|M*> t. StANC, H V , Nsi ésaas. Ttssm*f 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

On demande Vendeur Mnteetlene *t 
«iirtoiioo tH«m. Bonne* référence* 

exigées. Ecrire' : 31, ru* MoUnel * 
Lille 

~J 
HERNIE 

J E avis) «Hiasu. — Cest rat nrm«-
tlon de toutes lei personne* atteintes de 
*stnlet qui ont porté le nouvel appareil 

sans sa n i S C C D >• Grand 
ressort de • . U L A O C n Spécialiste de 

ARIS. * 4 . Bd S E B A S T O P O L . 
n adoptant ces nouveaux appareil*» 

dont l'action sttaatasaaata s* réalise 
sans — I I ! aaees ni 

l a l c r r a p l l » de travail, les ka ra té * 
plus valssaata sas aa et le* pli 

Re*M-arré 

- . f a f . f l TrdM JOLIS COFFRETS 
W f V U «*»f CIMCU* 3 moetrai et rslset 

• l * n d payer ni achat obligatoire 
La distribution des Cadeaux surs lieu parmi les lec­
teurs répondant exactement é notre question. Quel 
est le proverbs inscrit dans les étoiles. En raleon dee 
difficultés actuelles d'envoi nous prions les mieta' 
de ne pas prendra part au présent concours. Réc 
des de suite en joignant uns on «sloops portent v 
edntees eu GUANO CONCOURS - Rayon 
R U E M A L E B R A N C H E - PARIS ( nn 

ON DEMANDE 
Un Jeune larean.aeuctier, I l I i l 

ans S'adresser é M. DEBACKER. 198. 
ru* de Villars. * DEMAIN. 

4506 

AVIS DIVERS 
toutes gares, mort 

assurée 4 mois, 2 porcs, M* fia*»es ; 
4 porcs, 4M francs ; S porcs. SM franc* 
Catalogue gratuit. LACROIX, Porc* 

DENIS-PRtS-MARTEL (Lot). 

STENO^ 
Méthodes A.A. 6LANCHART1 

DACTYLO 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Comptabilité 
Coupe, Couture, 25 fr. par mois I 

LILLS. 42, rue Léon-Cambetta. 
DOUAI, 13. rue des Malvaux. 
B4THUNE. 37. rue Légillon 
CAMBRAI, 5. rue Saint-Nicoia 
CARVIN, 4. rue de Libercourt 
MCNIN-LICTARD, 4. rue Voltaire.| 
LSNS, 65. rue de Lille 
VALSNCm 50. Av. Sén. Girard. 

to i t 
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3 
M 
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Jeunesse Sexuelle PUBLICATIONS 
LEGALES 

volume 

^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ . . Peut-on 
diminuent instantanément de, sexuelle jusqu'à la fin de _ _ ^ w _ ™ _ „ 
rt disparaissent peu a peu j La jeunesse sexuelle prolongée a-t- n j rs • J I *ll LibêVts ~lTlLLE 
• s a - 1 . eUe une influence sur la santé gêné- B u r e a u O t t DomsUIM» d « L i l l e X ' _ 

t Devant d* tels résultat* garantis ton- raie, sui toute l'activité intellectuell 
Jours par écrit, tous ceux atteints de i morale, physique de l'individu ? 
hernie doivent s'adresser sans retard * ^ • i 
M. QLASER qui leur fera gratuitement ° n verra dans la notice Ormopnyse 
l'essai de ses appareil* de S * 4 b. ' l'énorme importance qu'il faut attacher Al l tOI 

MACHINES DE BONNETERIE 
Tricoteuse* à main Métier* automa­

tiques circulaires et rectlllgnes Ra­
seuses. Surjeteuses. Recouvreuses. 
Boutonnières. Bobinolrs. Grateuses. 
Accessoires. Pièce* détachées. Aiguil­
les pour toutes machines Réparations 

DEPOERCK, 74, Boulevard de la 
Téléphone : 717 32 

113, Boulevard d* la Liberté 

Chariots Agricoles 
Bennes 

fonctions secondaires des gland. 
dans les Villes et Hôtels suivants ] sexuelles, on y trouvera un résumé 

HENIN-LIETARD, mardi 14 Mai.Ides méthodes de traitement qui per-
Modem' Hôtel. — MAUBEUCE, 15imettent a l'homme épuisé sexuelle-! 

H de 'a Poste — LILLE, 16 Mai iment de retrouver goût a la vie. au Vente par adjudication 
Moderne. Parvis St-Maurice. —jvieillard précoce de rajeunir venta- , M « „ r , d l „ M - , 1 M , , . M . „ _ 

AVESNES. 17 Mal. H de la Gare. - blement et durablement par l'absorp- ^ « « 0 1 des P e t t o ? il* £ 2 
VALENCIÉNNES. 18 Mai. H. de Flan-jtion d hormones animales. Xondé a Lille 
dre— DOUAI, mercredi 22 Mai. H. dui L'Ormophyse est le traitement de , D e ,« véhicule* automobiles (2 

d Cerf Commerce. - LILLE, . 23 choix des déficiences glandulaires, car . . . j l . o i s . c . t ernes 22 r ï m i o ™ e t t « et 
H. Moderne. Parvis St-Maurice.—ielle contient des extraits glandulaires 2 Tomedosf Tes camions-ri te™» et 

CAMBRAI, 24 Mal. H. du Mouton, totaux, prélevés sur des animaux jeu- i L T a l o n n e t t e ? n « T n f « f ™ « 
Blanc. - CAUORY, 25 Mai. H. de la] nés. Sous forme de dragées, elle s'ab-! • ' a m l o n n e t t e s n e s o n t P» e n *»» 

- ROUBAIX. 26 Mai. Café des .sorbe facilement et est à la portée de 
Arcades. 55. rue du Mal. Koch. —Itoas. 35 francs la boite dans toutes 

Toujours de (rosses quantités de 

MATÉRIAUX D'OCCASION 
tels que : Bel* de charpente, pertes, 
fenêtres, appareils sanitaires, fars I. 
P.N. MM* ondulées et plates de « à 
12 m/m. clôture* en ciment, etc.. etc 
Voyez DECOBERT, 41, Quel de l'Ouest, 
Lille. 1603 

AUTOMOBIttS 

LILLE, mercredi 29 Mai. H. Moderne. IPharmac 
- » St-Maurice — DENAIN. 30jmophyse. 

Hôtel du Commerce. — SAINT-IMalakoff. 
OMER, samedi 1er juin. H. de France. ^ L a b o r a t o i r e ormophyse envoie 
CHUTES MATRICE et tous ORC A NES discrètement et gratuitement sur sim-

VARICES, ORTHOPEDIE |ple demande quelques dragées Ormo-
CLASER. «4, Bd Sébastopol - PARIS nhyse a titre d'échantillon (1 fr 

9370: timbres pour fraisl. 

lobile 
3. De 16 véhicules divers. 
4- De 7 bennes nues. 

Au comptant avec 12 % en sus. 
Enlèvement dans les 8 jours de la 
nte. 

ACHETERAIS une voiture tourisme 
S à 10 CV. pas antérieure 4 1937 

M. A. DESMET. 1. rue de Wattrclos. 
LEERS. 1904 

STOCK DE CAMIONNETTES 
de I N k. a 3 t. et 2 camions Bonne 
basculante 3 t. Egalement «lutteur* 
voiture* tous modèles. M. WAISBERC 

147, rue d'Arrêt, LILLE. 33442 

NORD-IMPERMEABLES rue de la Vieille-Coméd 
LILLE 

Le PLUS GRAND CHOIX d*f» le PLUS PETIT MAGASIN 
OUVERT LE DIMANCHE MATIN 

Sans aucune garantie. 
Objets visibles à l'Arsenal des] 

95341 Postes deux jours avant la vente. 
9 à 11 et de 14 à 16 heures, ainsi quel 
le jonr de la vente de 8 à 9 heures ] Dettes. — M. DUEZ André de Rais-

Consulter l'affiche eu s «dresser au mes-Vicoigne. informe le public qu'à 
bureau des Domaines de Lille ou àldater de ce jour il ne reconnaîtra 
la Direction des Domaines, 143, bou-iplus les dettes que pourrait contrac-
levard de la Liberté à Lille iTélé-lter sa femme, née DAILLY Marie 
phone 305.78. 92011 3111 

'msm* 

Lm nouveau coffret 
d'e i i a ! TH0-RADIA 

confier*, an petit tube de crème, un 
autre de erime gratte, 4 tacheta de 
poudre, 1 flaconnet de lait et mn petit 
étui de rouge à lèvres. Vome te r«ce-
vrex gratuitement smr demande à 
THO-RADIA Service KOVichy, Allier. 
Indiquer la nuance de vo* cheveux 
et Joindre 5 timbres a Bit franc pour 
frais de port et de manutention. 

HYGIÈNE 
ET BEAUTÉ 

Lorsque vous tricotez deux pièces 
exactement semblables (chaussons 
d'enfant, manches d'un pullrover 
etc.), avez-vous songé à les. tricoter 
en même temps, sur les mêmes ai­
guilles, avec deux pelotes de laine ? 
Non seulement les deux pièces se 
trouvent terminées ensemble, ce 
qui est beaucoup plus agréable, 
mais encore, vous êtes sûre S'avoir 
fait tous les décalages exactement 
aux mêmes hauteurs. 

RECETTES 
PRATIQUES 

|ENTRimEN DE L'ALUMINIUM 
Le meilleur moyen de rendre 

brillants vos ustensiles d'aluminium 
est de les frotter, après usage, avec 
un chiffon doux que vous aurez 
humecté d'un peu de jus de citron. 
Ne jamais se servir de carbonate 
pour l'aluminium, ce qui le fait 
noircir. 

NETTOYAGE DES GLACES 
ET CARREAUX 

Si vos vitres sont très sales, sur­
tout du côté de l'extérieur, essuyez-
les d'abord avec un tampon de jour­
nal froissé, très mouillé et Bresse 
fortement, nettoyez-les. Faites bril­
ler au journal sec. 

Ce nettoyage peut également se 
faire avec du journal trempé dans 
de l'alcool à brûler. 

bras en arrière. 
LE DOUBLE MENTON 

JALAPÛ , 

POUR SE MAINTENIR 
EN FORME 

Pour se maintenir en forme 
quelques exercices d'entretien sont 
nécessaires. 

N'oubliez pas surtout d'apprendre 
à respirer. Etant debout, inspirez 
en vous élevant sur la pointe des 
pieds légèrement écartés. Portez 
les bras en 15air et à l'arrière. Ex 
pirez en faisant une flexion du 
tronc en avant et en portant le* 

LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHER 
*• Dégraisse «t nettoie bien 

Pour éviter le double menton, re-|X°ÎJ* •"•**•• *»•*» «T WtTraaitsiTB 
Jetez la tête en arrière le plus loin »• rmtutu lm Dwaauln. tTOârâvs. Maosssi 
possible ; ensuite, ouvrez et fermez «r * c 
la bouche aussi vite que vous le 
pouvez. C'est un peu fatigant mais 
' es efficace. 

SI VOUS AVEZ 
LA PEAU GRASSE 

Si vous avez la peau grasse, mé­
langez un peu de borax à l'eau de 
votre toiletté ou employez un sa­
von à base de borax. Des lotions 
faites chaque jour à l'eau de Colo­
gne ou au jus de citron sont ex­
cellentes. 

QUAND ON A 
DE GROSSES JAMBES 

En ce cas, pas de bas trop clairs 
ni brillants. Evitez les souliers trop 
décolletés sur les côtés, qui font 
ressortir les bourrelets de chair. 
Evitez les talons trop plats, qui 
alourdissent l'aspect du pied, mais 
aussi les souliers à talons très 
étroits qui ne sont pas favorables 
à l'équilibre. 

LA CUISINE 
FAMILIALE 

FLOCONS DE JAMBON 
Coupez du jambon en fines la­

melles. Tremper celles-ci dans une 
pâte et faites frire. 

Dans un plat creux, mettez un 
œufs. 80 grammes de farine et 
fouettez le mélange Jusqu'à ce que 
vous obteniez une pâte que vous 
rendez un peu moins épaisse grâce 
à la bière que vous y ajoutez jus­
qu'à consistance de crème. Déposez 
toutes vos lamelles dans la pâte et 
mélangez délicatement. Passez-les 
ensuite une à une dans l'huile fu­
mante et laissez-les y deux minutes 
Egouttez. poser sur un plat très 
chaud, poivrez, salez et servez avec 
une bouteille de vin blanc. 

<^4J*» ••», -** -*:#«» » sttr-X , £ 

dit TANTE ANNIE 

Voici Je sucret de la vie 
h e u r e u s e , ma c h è r e 
Jacqueline et ma chère 
Suzanne. Ne vous laissez 

^ jamais surprendre par la 
saison. Au printemps, sur­

tout, mettez-vous en état de défense contre les multiples malaises et 
maux que vous apporte le renouveau. Suivez mon conseil et mon 
exemple. Faites une cure de 

L'ABBE SOURY. 

Cette préparation plus que centenaire a fait-set* preuves dans 
toutes les affections provenant des troubles de la circulation du sang qu'elle régularise en déconges­
tionnant les organes. 

Elle mérite vraiment d'être appelée "LE SALUT DE LA FEMME". 

xtqet bien, dont l'Intérêt de voire santé, la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY avec I* portrait dt I ABBÉ SOURY 
01. en rouge, la llonalure Ma« DUMONTIER 

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

' Remet le Sang ^ ^ _— 
dans le bon sens £^ 

Le garde porta le tout en dehors de 
la barrière de clôture, sur le grand 
chemin. Puis il fit sortir la femme et 
les deux peuts et ferma la porte à 
clef. ' 

Les «mfortunés n'avaient plus de gîte 
Où coucheraient-ils cette nuit ? 
Pas un habitant du village ne con­

sentirait à les recueillir. Pas une gran-
gt ne s'ouvrirait pour les abriter dans 
ce pays où les pires vagabonds trouvent 
toujours asile. 

Ils étaient des maudits, des réprou­
vé*. 

La vieille femme frisonnait d'angois­
se *t de honte. 

. Un instant elle eut la pensée de s'en­
fuir dans la montagne avec les petit? 
et d'y attendre la mort 

•lie 1* souhaitait cette mort) libéra­
trice qui mettrait fin à leur misère. 

Mais avait-elle le droit, comme mère 
et comme chrétienne, de désespérer de 
la miaéricore divin* ? 

Assise au bord du chemin, elle regar­
dait su loin les clochers massifs de la 
paroisse, et les maisons disséminées 
parmi des ravins et des escarpements 
Isa nuit commençait à poindre, accro­

chant ses voiles aux cimes élevées de 
l'horizon. 

ue pays basque apparaissait noyé 
dans une confusion de masses indé­
cises. La montagne se dressait muette 
ci sombre dans une profondeur crépus­
culaire Quelque chose de solennel et 
d'extrêmement lugubre planait SUT la 
campagne endormie 

Alors, la veuve pria A genoux près 
d'elle les enfants, eux aussi, joignirent 
le: mains et une supplication désolée 
monta de leur àme... 

Des gens passèrent, laboureurs reve­
nant des champs après une longue 
journée de travail, la bêche sur l'épaule 
le béret enfoncé jusqu'aux yeux. 

D'autres parurent, conduisant des 
boeufs indolents attachés aux chariots 
bondés de fourrage. 

Aucun ne Jeta un regard sur ce grou­
pe de la désolation et de la détresse 

La mère et les enfants de l'assassin 
ne méritaient ni leur attention ni leur 
pitié. 

— J'ai faim... murmura le plus jeune 
ces petits. Oh ! j'ai bien faim 1 

La veuve poussa un gémissement dou­
loureux. 

Fiére comme toutes les femme* bas-
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ques, elle n'eût pas mendié pour elle. 
Mais pour l'enfant affamé elle n'eût 

pas une hésitation 
— Venez ! dit-elle d'une voix sourde. 
Et, les prenant tous deux par la main, 

elle les entraîna fiévreusement vers 
l'habitation la plus proche 

Un moissonneur demeurait là, qu'Et-
chepare avait souvent embauché II ne 
refuserait pas un morceau de pain aux 
fils de son ancien maître. 

Justement l'homme venait de rentrer 
et commençait à manger sa soupe. De­
bout derrière lui, sa femme le servait, 
attendant qu'il eût fini pour se mettre 
à table à son tour. 

— Que désirez-vous ? dcmanda-t-U à 
la veuve, lorsque celle-ci s'avança sur 

ie seuil de la maison dont' la porte était 
grande ouverte. 

— Jean, murmura la mère d'Etche-
pare, je viens faire appel à votre pitié. 
Mes petits que voici n'ont pas mange 
cepuis ce matin, ils meurent de faim... 
Les gens de loi nous ont tout pris et 
nous ont chassés de chez nous... Accor­
dez-nous ce que vous ne refusez jamais 
aux étrangers : un peu de pain et un 
asile dans votre étable. . 

Le moissonneur resta muet. 
— Je vous en conjure, Jean.. Mon 

Pierre a été bon pour vous l'an dernier, 
quand vous vous êtes blessé avec votre 
faux... Il vous a payé vos journées, com­
me si vous aviez été aux champs.. Il 
vous a même envoyé le médecin à ses 

frais... Soyez bon. vous-même, pour ses 
malheureux enfants... Acquittez cette 
cette de la reconnaissance.. 

— Passez votre chemin, répondit 
l'homme... Il n'y a rien ici pour les ban 
dits et leur famille. 

— Mon fils est innocent, le vous le 
jure.. 

— Passez votre chemin.. 
— Jean implora la veuve, vous n'au 

rez pas le cœur de nous repousser de 
la sorte... 

— Il n'y a rien pour vous ici. vous 
dis-je 1 

— Eh bien ! puisque vous êtes impi­
toyable, donnez-moi au moins quelque 
argent.. En échange, vous prendrez 
mon lit et les couchettes qui sont là, 

sur la route, près de chez vous... Ce' 
n'est plus la charité que je vous de­
mande... 

L'homme demeura sourd à cette pro­
position. 

Et comme la vieille femme insistait : 
— Allez-vous-en ! cria-t-il... allez-vous-

Je ne veux ni de vous ni des ob­
jets qui vous ont appartenu . cela me 
porterait malheur. 

— Vous êtes un méchant homme, 
Jean, dit la veuve ; Dieu vous punira de 
votre cruauté. 

— Dieu n'est pas avec les assassins et 
let parents d'assassins comme vous, ré­
pliqua sourdement le moissonneur... il 
est avec les honnêtes gens. 

La mère d'Etchepare courba le front. 
Sans ajouter un mot, elle partit, em­

menant les pauvres petits qui pleuraient 
à chaudes larmes. 

— Cette fois, nous sommes bien per­
çus, gémit-elle en tombant sur le talus 
de la route... Le ciel nous abandonne.. 

— Non, dit une voix derrière elle. 
L'infortunée se retourna vivement. 
Une femme, vêtue de noir, portant le 

long voile des veuves s'avançait vers 
elle. 

C'était Dolorès. 
— J'ai tout appris, dit-elle... Et je 

suis venue pour vous dire : t II y a 
place à mon foyer.. Je vous emmène... 
Vous ne manquerez de rien... Les en-
fants seront les miens... Jusqu'au jour 
au leur père sera rendu à la liberté. » 

La mère d'Etchepare joignit les mains 
comme devant la Madone. 

— Soyez bénie, ange de miséricorde. 
soupira-t-elle. 

Et elle suivit la fermière qui les em­
mena les petits et elle, vers sa demeure 
hospitalière où il allaient être à l'abri 
du besoin. 

IX 
LA session des assises est ouverte. 
C'est demain que doivent commencer 

les débats de l'affaire d'Irissary. 
Tout Mauleon est en émoi. 
On ne parle que de ce crisoe sensa­

tionnel. 
Les journaux lui consacrent plusieurs 

colonnes. 
Et le bruit court qu'un reporter pa­

risien vient d'arriver pour assister aux 
audiences. 
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